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Savec un remarqluale hypocrisie. Au
liu d'alleýr franchecmenit trouver la

Causerie déliante4 lui epsrce que s
--;:o:IIII(tZZ X ------ conduite avait de léetiuxet l'a-

11-w ._-_vertiir qu'on se verrait obliger de' la

Je -crois qu'il m'appartient plus dénoncer aux autorité,s i, il n'y a-

qu*âà toute autre de signalJer à' or vait pas chiez d'led'méirtncs
ate toue c ne d ar ot reul dames, se liguentit pouin comploteýrattention~~dan l'ombre,1 èr Mall preiire faute, et en-

pour lescnfants, publié dans lit. Pc.- Sulite, par des" miensoiges fielleux, l'a-
trie" d'il y a q1uinýze jours, mener à croire qu'elle mérite des élo-

Il s'agit comme on sait, d'une fé<,4 g-s là où le chatimnit est flagrant,
<lui n'a pas rempli Ile mandat de C's lune secondýe faulte, conséquIlenlce
bienfaisance et de justice qule lui al naurllje lit premlire et qui mxet
confié, lat reine d1es fées, et ses Coimpai- le ,o1rble àl notre indignation.

gno ot éslude l'en punir en lat J'visepééeore qule la soit-
dénonçant à leur sou\veraine. v"'rain'e flu rova:imoi des fésautrait

llsvonit donc chacunie si n touit Joint aux dons miagi[fiques dlonit elle
trouver lat coupable et lui font le pe- avait gtýatifiésý situete un peti L
tit boniment qlue voici, l'enLgiàgeat1lt grIain (le jugemeinnt. Je mic suis amè-

crn outre fortemeint à se mettre sutr renient trompée et Ye nec saurais trop

lois rangs pour,obtiir le prix d'honl- le déplorer. Je Me sii retranichée
~,îmiuxsur la voix de hla osiec qu on

neur, décerné à celle qui a1emux.Peuit étouffer au nmoent de la teii-
fait son devoir: taltion mi oui >se réveille plus for-te

"Pourquoi ître "modeste- lui di- es Ili fat omie n voy-
senlt-elles. Il Vous appartient de an Nolichalante, rester inicréidule aux
droit, jolie compagne, d'être favor)1i- prfemièrel fauis avcs de seýs coin-

Née cette année( par notre reine. Voutre pagnesq, j'ai po)ussé' un s.ouipir de sou-
coeur compatissant est sans doute la laigNment, mrais héa!il s'esýt arrèté
cause pour laquelle vous avez si peu dans nia poitrine ce souprir dle déli-

usé dle votre pouvoir, et refusé dje vranoe quand j'ai Ilu la suite de ce
frapper dle votre colère ceux dont la coule- fanttas;tique. L'héroine de cet-

cond)KuiteC avait été offensante. Cet te fable soit disant moraliste mérite-

pré'cieuse qualité vous a valu 1 di rat plutôt, à mon point (je vue, le

ration entière de nos coeurs. Aussi, nom deé Triple Sotte qluq celui de
lorquela ein fra ppe à a pusNonchalante. Que toutes ses coin-
lorsue l Reie fra apel la plu pg viennent dlire à l'une de vous

nufritante d'entre nous, nous comp qlu'ele a mérité le prix d'assiduité
tons toutes sur vous pou recevoir alors qu'elle sait avoir manqué ses

de ss mins a rcompnsed'hon- classes une g-rande partie de l'année,
neur.-

Ce diqcouiri laisse d'abord la fée
Noneli-halante, incrédulevous avouerez
avec moi qu'il y avait de quoi, mais
à la fin elle se laissa convaincre et
se présenta dlevant la reine des fées

sans hésiter : " Vous
qçuer de moi, vous sa-
[ui'on ne me le donne-
,en disant cela elle no

juti d'un élémentaire

te. Sans les suggestions hypoci
des autre« fées, Nonchalante n
pas songé à se mettre sur les re
pour demander le prix d'honneur
sont ces vilaines qui-sont la ci
des mauvais senitimenits de Noni
lante et je trouve que la puittiol
la reine des féesl est par tropsé
S'il en était encore Temps je sul
rerais au Père Rhault de changer
amies, dle notre héroine eni vip;
c'est Leaucoup plus leuir 1Wétier el
la satisferait pleinement à notre
de justice.

Somme toute, ce conte pour
est imimoral. L'hypocrisie, l'
et le mnsngne y triomiphent,
punitions ne sont pas doniùées à
d.iscernement et équité on reste v
lisant sous une tmpresssion pli

douloueuse qand on songe
Centaines d'enfants qlui feýront
délice de cette fiUion malsaine,
chercheront 'caioN d'imiter
compagnes de la fée Nonchalant
voyant en1 elai iqu'un hor« to~u
jouer à leurs petits anis.

hesneveux et cýhèresnècs
vous en prie, en tout e7t partout
vez lat ligne droite dussiez-vous
quel ois en souffrir, c'est encoi
tOujours le plus court chemin 1
arriver à son but, et prenez poui
gle de conduite cette devise ang]
qu'ton m' a si souvent répétée
mon jeune agoe: L'honntt4 esi
meilleure politique.

Tante Nineti

Dis maman, puisqu'il fait tant
la nuit, pourquoi dis-tu que tu

,passé une muit blanche?
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